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ON trouve chq le même Libraires le: Ouvrages-
suit/an: du même Auteur, qui font le: Tome:
V à VI de cette Collection , Savoir:

nTragédies d’Eschyle, traduites en. François, in-8, Tome V,

’ 6 l.Mélange de Traductions de différens Ouvrages Grecs, Latins
8: Anglois, sur des matières de Politique, de Littérature 8c

d’Histoire, in-8 , Tome VI, 6 I.
N. B. Ce: deux Ouvrage: ont paru précédemment chacun

:e’pare’ment.

X

.. . ÂOn trouve encore du; le même Lzbrazre,

Mélange de Traductions de diHérens Ouvrages de Morale,
Italiens 8: Anglais , par le même Auteur, Paris , I779 ,

in-n. , a l.
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Po OVJIDJII
EX URBIE ROMA DISCESSUS.’

Cum subit illius tristissima noctis imago,
Quæ mihi supremum tempusiin urbe fuît.

Cum repeto noctem , qua tot mihi cata reliqui, ’

Labitur ex oculis nunc quoque gutta meis.

Jam pr0pe lux aderat, qua me discedere Cæsal:
Finibus extremæ jusserat Ausoniæ.

Nec mens nec spatium fuerant satis“apta paranti :i

Torpuerant longa pectora nostra mora.
Non mihi servorum, comitis non cura legendi :

Non aptæ profugo vestis opisve fuit.
Non aliter stupui, quàm qui Jovis ignibus ictus ,

Vivit: 8: est vitæ nescius ipse suæ.

Ut tamen hanc animo nubem dolo: ipse removit,
Et tandem sensus convaluêre mei;

Alloquor extremum mœstos abiturus alnicos,
Qui modo de multis unus 8c alter erant.

Uxor amans Hentem liens acrius ipsa tenebat;
Imbre pet indignas usque cadente genets.



                                                                     

DÉPART momon, -
Ele’gic troisième du premier Livre des Tristan

Aurillac, AVril I738.

To I qui vis mes beaux jours s’éclipser dans tes ombres,

Toi qui couvris, mes pleurs de tes nuages sombres,
O nuit! cruelle nuit témoin de mes adieux,

k Sans cesse ma douleur te retrace à mes yeux. a“

I Bientôt du haut des airs l’amante de Céphale “

Alloit de mon départ fixer l’heure fatale.

L’usage de mes sens tout-à-coup suspendu,

Dérobe’à mes apprêts le tems qui leur est dû.

Mon co’eurne peut gémir, ordonner ni résoudre ,-

Semblable à ce mortel qui voit tomber la foudre a
Et qui, frappé du bruit, environné d’éclairs,

Doute encor de sa vie, 8c croit voir les enfers;
J’ouvre les yeux enfin, mon trouble diminue;

Deux amis seulement frappent alors ma vue;
Tous les autres fuyoient un ami condamné;
Le sort d’un malheureux est d’être abandonné.

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes :
Mon épouse éplorée augmentoit mes alarmes.



                                                                     

416 DÉPART D’OVIDE.
Nata procul Libycis aberat dîversa sub cris :

Nec potera: fati cartier esse mei.
Quocumquc adspiceres ,luctus gemitusque sonabant :

Formaque non taciti funeris intus erat.
Fœminà ,virque, mec pueri quoque funere mœrent :

Inque domo lacrymas angulus omnis habet.
Si licet exemplis in parvo grandibus uti;

Hæc facies Trojæ, cum caperetur, etat.

Jamque quiescebant voces hominumque canumque:
Lunaque nocturnos alta regebat equos.

Ham: ego suspiciens, 8c ab hac Capitolia cemens,
Quæ nom-o frustra juncta fuêre Lari ;

Numina vicinis, habitantia sedibus , inquam ,

Jamque oculis nunquam templa videnda meîs,
Dîque relinquendi , quos urbs habet alta Quirini ;

4 Este salutati tempus in omne mihi.
Et quamquam sero clypeum post vulnera sumo;

Attamen hanc odiis exonerate fugam :
Cœlestique vire , quis me deceperit error,

Dîcîte: pro culpa ne scelus esse putet.



                                                                     

DÉPART D’OVIDE’. qui

Ma fille loin de nous ignoroit mon malheur;
De ce Spectacle affreux elle évita l’horreur.

Hélas! tout nous offroit la douloureuse image

D’une famille en pleurs que la parque ravage.

Si d’un simple mortel le destin rigoureux

Pouvoir se comparer à des revers fameux,
Tel fut le désespoir des habitans de Troye,
Lorsque du fils d’Achille ils devinrent la proye.

Cependant la fraîcheur 8c le calme des airs

Répandoient le sommeil sur le vaste Univers.
L’astre brillant des nuits poursuivoit sa carrière;

Je vois à la faveur de sa douce lumière,
Les murs du Capitole 8: ces temples fameux
Dont le faîte couvroit mes foyers malheureux.

Quels objets aingeans pour mon ame attendrie! g
Dieux voisins, m’écriai-je , ô Dieux de ma patrie!

Augustes citoyens de nos sacrés remparts;
Er vous, Divinités du palais des Césars,

Toi, fleuve dont Ovide illustra les rivages,
Recevez mes adieux & mes derniers hommages :
Il n’est plus de remède aux maux que je ressens,

J’offrirois à César des regrets impuissans.

. Mais vous,Dieux immortels , modérez sa vengeance,
Qu’il ne confonde point le crime & l’imprudence,



                                                                     

qu DÉPART“ D’ Ov51nm

Ut quæ sentitis , pœnæ quoque sentîat autor :-

Placato possim non miser esse deo.
Hac prece adoravi Superos ego: pluribus uxor

Singultu medios præpediente sonos. I
Illa etiam ante Làres passis prostrata capillisw

Contigit extructos ore tremente focos:
Mullaque in averses eH’udit verba Penates :

Pro deplorato non valitura .viro.

Jamque moræ spatium nox præcipitata nègabat,

Versaque ab axe poli Parrhasis Arctos crac.
Quicl facerem? blando patrîæ retinebatlamore :’

Ultima sed jussæ nox erat illa fugæ.
Ah quoties aliquo dixi properante , quid urgea?

Vel quo festinas ire, vcl unde, vide.
Ah quoties certam me sum mentitus habere

Horam; propositæ quæ foret apta viæ.

Teùr limen tetigi :.ter sum revocatm : 8c ipse
Indulgens anime pas mihi urdus etat.

Sæpe vale dicte, rursus sum multa locutus , “

Et quasi discedens. escala summa dedi.
Sæpe eadem mandata dedi : meque ipse fefelIi,

Respiciens oculis pignera cata mais.
Denique quid propero? Scythia est, quo mittîmurÎ, inquam:

, Rama relinquenda est; Utraque. justa morar



                                                                     

DÉPART D’Ovrnt. “41’;

Vous le savez, grands Dieux, si j’ai cru le trahir.

Qu’il me punisse, hélas! du moins sans me haïr.

Mon épouse à ces mots tombe à mes pieds mourante,

Elle remplit les airs de sa voix gémissante;

De nos lares sacrés embrassant les autels,

Elle implore à la fois les Dieux 8c les mortels.
Inutiles tran5ports! c’est en vain qu’elle espère

D’un époux malheureux adoucir la misère.

Mais déja près du pole où les Dieux l’ont placé,

L’astre de Calisto tourne son char glacé.

,C’est le dernier moment qu’on. accorde à mes larmesæ

Hélas, dans ce moment que Rome avoit de charmes E:

On accourt, on m’appelle, on presse mon départ.

.Cruels, un exilé peut-il partir trop tard?

Considérez du moins, quand vous hâtez ma fuite ,
Les lieux où l’on m’envoye 8: les lieux que je quitte.

Funeste aveuglement! je vois naître le jour, ’

Et crois pouvoir encor prolonger mon séjour.
lT rois fois je veux partir, 8c trois fois ma foiblesse,

Malgré moi de mes pas interrompt la vitesse.

Je suspens, je finis, je reprens mes discours ,
l’embrasse, je m’éloigne, 8: je. reviens toujours.

Eh, pourquoi me hâter! je vais dans la .Scythic;
Sans espoir de retour je fuis de ma- patrie.



                                                                     

4.14. DÉPART D’OerÉ.
Uxor in æternum vivo mihi viva negatur :

Et domus’, 8c ûdæ dulcia membra domus.

Quosque ego fraterno dilexi more sodales.
O mihi Thesea pectora juncta Ede!

Dum licet amplectar : nunquam fortasse licebit
Amplius, in lucre, quæ datur, hora, mihi. t

Nec mora, sermoni verba imperfecta relinquo,
Complectens anime proxima quæque mec.

Dum loquor, 8c Hemus; cœlo nitidîSsîmus alto

Stella gravis nabis lucifer orins erat.
Dividor haut aliter, quàm si me»! membra relinquam :

Et pars abrumpi corpore visà sùo est.

Sic Priamus doluit, tune cum in contraria verSus
Victores habuit proditionis equus.

T um vero exoritur clamor gemîtusqùe meorum:

Et feriunt mœstæ pectoral nuda manus.“

“Tuni veto conjux humeris abeuntis inhærens

Miscuiç hæcrlacrymistrisda dicta suis.

Non potes avelli simul hinc, simul ibimus, in’quit :I

Te sequar, 8: Conjux exsulis exsu’l ero.

Et mihi facta vîa est :18: me capit ultima tèllùs : .

Accedam profugæ sarcina parva rati.
.Tc’jubet è patrià dîscedere Cæsarîs ira :

Me pictas; pictas hæc müûCæsar Gril: :



                                                                     

DÉPART D’Ovrnr. ’41;

Du cœur de ton époux, chère 86 tendre moitié,

Et vous dont ,mes malheurs excitent la pitié,
Seuls amis que le Ciel souffre encor que j’embrasse,

C’en est fait, je jouis de sa dernière grace;

Je ne vous verrai plus : vivez heureux, je pars.

L’horison cependant brille de toutes parts;
L’étoile du matin cède au flambeau du monde,

Et les premiers rayens sortent du sein de l’onde.
Je fuis en gémissant, mais mon cœur déchiré

Revole vers les lieux dont il est séparé.

De ornes tristes amis, de ma femme éperdue 5

Les cris 8c les sanglots percent mon ame émue.
Je n’ose m’arrêter, elle court sur mes pas;

Bientôt autour de moi je sans ses foibles bras;
Non cruel, non , ta perte entraînera la mienne.

Penses-tu loin de toi que Rome me retienne?
Compagne de tes pas comme de ces malheurs,
Au bout de l’Univers j’irai sécher tes pleurs.

César t’a condamné, ton épouse est proscrite;

César veut ton exil, 8c l’amour veut ma fuite.



                                                                     

416 DÉPART D’Ovrnrl
Talia .tentabat : sic 8c tentaverat ante:

Vixque dedit victas utilitate manus.
Egredior ( sive illud erat sine funere fait,

Squallidus .immissis bitta pet ora comîs.

Illa dolore amens, tenebrîs. narratur obonis

Semianimis media procubuisse domo.
thue resurrexit , fœdatis pulvere turpi

Crinibus , è gelida membra levavit humo;

Se mode, desertos modo deplorasse Penates ,
Nomen 8c erepti sæpe vocasse virî:

Nec .gemuisse minus, quàm si natæve meumve

Vidisset structos corpus habere rogos :
Et voluîsse mori; moriendo ponere sensus :

ResPectuque tamen non periisse. meî.

Nivat z 8c absentem ,quoniam sic fata mlerunt ,
,- Vivat , 8c auxilio sublçvet. usque suc.

Œingîtur Oceano custos Erymanthîdos Ursæ ,

. Æquoreasquc- suc sidere turban aquas :

Je



                                                                     

DÉPART D’OvrnE; 2117
Je te suis . . . Mais hélas! malgré tous ses elTorts,

Un devoir rigoureux m’arrache à ses transports.
Désolé, l’œil en pleurs, 8c la vue égarée ,

Entre les bras des siens je la laisse éplorée;

Elle tombe, 8; j’ai su qu’en ces affreux instans;

Les ombres de la mort la couvrirent long-rems.
Le jour qu’elle revoit augmente encor sa peine:

Les cheveux tout souillés & la vue incertaine;

Dans ses foyers déserts elle me cherche en vain;
Elle accuse les Dieux, César 8c le destin.
L’instant de mon trépas ou ma fille expirée,

D’un plus vif désesPOir ne l’eût pas pénétrée.

Sa douleur mille fois auroit tranché ses jours;
L’espoir de m’être utile en prolongea le cours.

Dieux qui nous séparez, prenez soin d’une vie

Qui conserve la mienne au fond de la Scythie.

Mais le gardien (1) de l’ourse ensevelit ses feux

Dans les flots agités par son astre orageux.

(l) Le Bornes, crotaphylax , c’est -à-dire , gardien de
l’ourse , est une constellation septentrionale de vingt-trois étoiles,

selon Ptolomée , 8: de vingt-neuf selon Kepler. Les anciens

croyoient que le lever Sr le coucher de cette constellation can:
soient des tempêtes.

ÀTome IV. Dd



                                                                     

418 DÉPART D’OvIDE.
Nos tamen Ionium non nostrâ findimus æquor

Sponte: sed audaces cogimur esse meta.
Me miserum , quantis increscunt æquora izentis,

Erutaque ex imis ferver arena vadis!
Monte nec inferior proræ puppique recurvæ

Insilit, & pictes verberat unda Deos.
Pinea texta sonant : pulsi stridore rudentes ,

vAggemît 8c nostris ipsa carina malis,

Navita confessus gelido pallore timorem;
Jam sequitur victam , non regit atte ratem.

thue parum validus non profîcientia recto:
Cervicis rigidæ fræna remittît equo : I

Sic non quoi volait, sed quo rapit impetus undæ,
Aurigam video vela dedisse tati.

Quod nisi mutatas emiserit Æolus auras;

In loca jam uobis non adeunda ferar.
N am procul Illyricis à læva parte reliais,

Inférdiéta mihi cernitur Italia.

Desînat in vetitas quœso contendere terras,

Et mecum magne parcat aura Deo.
Dum loquer, 8c cupio pariter, timeoque revelli,
V Increpuit quantis viribus unda latus !
Parcite, cærulei vos parcite numina pond,

Infestumquç mihi si: satis esse Jovem.



                                                                     

’DÉPART D’OVAIDE. 4.19

Nous partons, nous bravons les horreurs du naufrage,
Et la nécessité me tient lieu de courage. ’

Quel effroyable bruit sort du goufre des mers l
Les aquilons fougueux’combattent dans les airs.
L’onde mugit, s’entr’ouvre, 8c les sables bouillonnent.

Déja sur le tillac les Hots nous environnent.

Les cordages rompus , 8: les mâts Chancelans

Sont le jouet de l’onde 8: succombent aux vents.
Du Ciel rempli d’éclairs les voutes allumées

Semblent fondre en éclats dans les mers enHammées.

Iremblant, désespéré, le chef des matelots

Laisse le gouvernail à la merci des flots.
Telle une main trop foible abandonne l’empire
Du coursier indompté qu’elle ne peut conduire.

Le rapide aquilon, plus fort que mon devoir,
Nous ramène aux climats que je ne dois plus Voir,
Loin des bords d’Illyrie, à travers les nuages

L’Italie à nos yeux découvre ses rivages.

Vous ne combattez plus le Dieu qui me punit; -
Eloîgnez-moi des lieux d’où César me bannit.

Je le veux, 8: le crains. . . Quelle vague en furie
Dans ce gouffre profond va terminer ma vie!
J e t’implore , ô Neptune! 8c vous , Dieux de la mer,

C’est assez contre moi des traits de Jupiter.

D d i]



                                                                     

420 VOYAGE D’HORACE
3705 animam sævæ fessam subducite mortî.

Si mode qui periit non periisse potest.

Q.HORATII
ITEVR ROMÂ ADBRUNDUSIUNL

E c; RE ss U M magnâ , me accepit Aricia , Româ, .

Hospitio modico; rhetor cames Heliodorus ,

Græcorum longé doctissimus: inclè Forum Appî,

Difïërtum nantis , caupo’nibus arque malignîs.

Hoc ite: ignavi divisimus, altiùs ac nos

Præcinctis unum. Minùs est gravis Appîa tardis.

Hîc ego , propre: aquam, quod erat teterrima, ventri,

Indico bellum, cænantes hand anime æquo



                                                                     

on Rouen A“ BEINADKS. 42:
Souffrcz. que dans l’exil, terminant ’ma carrière,

Une tranquille mort me ferme la paupière;
Du plus affreux trépas daignez me préserver,r

S’il est rems aujourd’hui de vouloir me sauver.

VOYAGE D’HORACE.

DE R 0M E, A B R IiN”D E S.

1’ L75:-
Novs partîmes de Rome, Heliodore 8: moi“,
La nuit nous arrêta dans les murs d’Aricie.

Lepsavant. Recteur Grec. quime lit compagnie ,
N’a point d’égal dans son emploi. v

Le marché d’Appius fut notre second gîte,

Lieu plein de bateliers fripons,
Et de cabaretiers très-insignes larrons.
De Rome jusques-là , pour qui marche un peu vite;
Un seul jour surinoit; il nous en fallut deux z
Cette route est commode 84 propre aux paresseux.
Mais les eaux. d’Appius si fort. me dégoûtèrent,

Que je ne bus ni ne mangeai.
Mes compagnons sans moi soupèrent,

Et pendant leur repas de bon cœur j’enrageai.

Bd. a;
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üAPPROBATION
J’AI lu , par ordre de Monseigneur le Garde des Sceaux,
les Œuvres de M. le Marquis de Pompignan. Je croîs que
le Public verra paraître avec le plus grand plaisir, ce Recueil
précieux , aussi varié qu’intéressant. Le nom de cet illustre

Écrivain est un sûr garant de la saine Morale 8c de l’excellente

Littérature qu’il contient. A Paris, ce 16 Juillet 178;.

Jigne’, D E S A IN C Y.

Le Privilége se trouve aux Mélanges de Tra-
duâions de Morale du même Auteur.

Tome IV. Ff.



                                                                     

E R R A,.T A.
P .403 7.4 , avant-dernier ver: , seront liser se sont
Page 4o, ligne la, par toms sec lise; par un tems sec
Page 4s , ligne 18 , devenu: frivole: à voluptueux, 1%;

devenus frivoles 8: voluptueux

Page si, ligne a. , par les lise; par ses
Page 64, ligne 1; , des Financiers lise; du Financier
Page 96 , avant’demier vers , œrea lise; area
Page 13! , vers 18, des arbres du terroir lisez des arbres 5

du terrorr
Page 13g , avant-dernier vers, reproduit lise; reproduits
Page 161, ver: dernier, commencent [haï commence
Pas-enge, ligne: n. à 13., principes faux 8: bisarres de

culnvauon lise; principes de culture faux 84 bisarres
Page 2.0, , ver: 14, traînent lise; traîne
Page 2.66, vers r3 , palentes lise; pallentes
Page 2.73 , ver: 7, des poussières lise; de poussières
Page 2.83 , ver: n, encore lise; encor
Page 505, ver: 2.1 , second Lycée, lise; fécond Lycée

Page 333, ver: n , nos mains lise; vos mains i z
Page 34;, ver: 5,
Page 359, ver: 7,
Page 363 , vers- 7, mettre ri la fin de ce ver: deux points.
Page 365, ver: A” meure à la fin de ce ver: un point 8:

virgule.
Page 371 , ver: 9 , au tourment lisez aux tourments
Page 377 , ver: s, autour on avoit lise; autour on voit
Page 379, ver: 9 , j’apperçois lisez; j’apperçoi

Page 381 ,-ver: u, encore lisez; encor

ê heurlemens lisai hurlemens


